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Remarques sur la construction de maisons de redresse-
ini'iil pour jeunes associaux 326

par Ernst Egeler

Deplorables conditions actuelles: Une trös grande partie des
maisons de redrossement existant actuellement en Suisse
presentent des conditions deplorables, qui concourent
certainement ä la crise dont souffre en ce moment le Systeme
tle i-eeducation dont elles fönt partie: souvent instaliees
dans des bätiments qui eurent jadis une tout autre
destination, elles sont frequemment en mauvais etat, tristes,
et l'on y manque cruellement de place (dortoirs surpleins,
promiseuite, etc.). Le nouveau code penal demande bien
pour la jeunesse des etablissements differencies (specialement

quant ä l'äge), mais les credits manquent. Presque
tout, dans ce domaine, reste ä faire. — Nouveaux types de
maisons de redressement: Le type ideal est le petit etablissement,

qui pennet un contact vraiment personnel avec les
educateurs et peut tenir lieu de foyer; malheureusement,
ce type n'est guere economique. Aussi les 2 types modernes
venant au premier plan sont-ils la grande maison de te-
edueation: a) centralisee, mais avec une grande differeneia-
tion fonctionnelle (chaque groupe a son etage, 8 lits au
plus par chambre ä coucher, etc.); ainsi evite-t-on que les
60 ä 120 pupilles ne regoivent une education de masse;
b) decentralisee: groupes de 18 ä 20 pupilles dirigös par
un educateur et chaque groupe ayant son foyer, tandis que
le principe d'ensemble est de separer nettement les
refectoires, les locaux pour le travail (classes, ateliers) et ceux
pour l'habitation. — Plan, exeeution et installation: Meme
si toutes les parties ne doivent pas en etre executees tout
de suite, il convient de partir d'un plan general, seul moyen
d'aboutir ä une Organisation bien congue et differenciant
les locaux selon les fonctions. Vu la rapide usure ä laquelle
est expose le materiel, celui-ci doit etre le meilleur possible
(c'est finalement plus economique). L'ceuvre educative
exige qu'on cherche ä creer une atmosphere favorable (bons
meubles, rideaux, gravures, fleurs). Bonne architecture et
bonne öducation vont ici de pair.

tleux organes antibellicistes de l'epoque, «La Feuille» et
«Les Tablettes». A la meme periode se rattachent les
suites de bois intituiees «Debout les morts» et «Les morts
parlent». Mais M., volontairement, n'a pas franchi le
pas qui le separait do l'art «revolutionnaire», au sens
moderne du terme. A la difference de Celles d'un George Grosz,
ses creations procedent moins tle la critique sociale que
d'un sentiment profondement humain et qui veut ignorer
les classes. Des recueils tels que «Le soleil», «L'CSuvre»,
«Histoire sans paroles» manifestent, au delä des doctrines
et des partis, cette «charite la'ique», cette solidarite qui
Fanime, qui n'exclut pas l'humour, lequel le rapproche
de ses cousins Tyll Ulespiegle et Münchhausen. Le meme
sentiment apparait egalement dans tout ce qu'il a consacre
au theme verhaerönien de la ville tentaculaire («La ville»
1928, et aussi les dessins ä la plume de certains makimonos,
teile «Maboule City», qui evoquent les visons americaines
d'un Dos Passos, mais qui sont bien de l'Europe quand
meme, par la pitie). - N'exigeant pas la concentration
technique du bois, le dessin ä la plume semble, chez M., prendre
le dessus dans les periodes d'emotion intense, par exemple,
en 1940, pendant Fexode, oü il devint comme le «reporter»
de l'horrible («Destins 1939 - 1940 - 1941 - 1942»). Plus
direct que Goya dans ses «Caprichos», M., dans les suites
de dessins intituiees «Danse macabre», «La terre sous le
signe de Saturne», «La colere», «Remember», a temoigne
sa revolte pendant la meme periode qui fit de Picasso et
de Kokoschka les justes aecusateurs de ce temps. — Le
calme revenu rend son importance aux bois, avec
«Jeunesse» (1947, —presentee, comme jadis «Monlivre d'heures»,
par Thomas Mann) ou «Genese», dont les 8 planches, pour
la premiere fois, evoquent un autre monde que celui de
notre univers reel (de meme que le «Conte de Noel»,
actuellement en travail). — Outre ses illustrations d'oeuvres de
de Coster, Maupassant, Verhaeren, P. J. Jouve, R. Rolland,
M. a aussi cree toute une ceuvre de peintre evoquant la
mer et les ports, digne de son oeuvre de graveur, elle-meme
unique, inimitable, et d'une inspiration si profondement
humaine.

Frans Masereel 339

par Heinrich Bumpel

Dans Fart contemporain, les ceuvres graphiques acquierent
une importance particuliere, car, mieux que souvent la
peinture, elles permettent de restaurer l'unite, perdue un
temps par les modernes, entre l'idee et sa realisation. Cela
vaut aussi pour la gravure sur bois qui, abandonnant les
surcharges ornementales du 19e siecle et revenant ä
la conception plus primitive du traitement par grandes
surfaces, a trouve un veritable renouveau en maint artiste,
tout particulierement en Masereel, qui vient d'accomplir sa
soixantiöme annee. — Un des documents les plus directs
que nous possedions sur la personnalite de M. et la
conception qu'il se fait de son art, röside dans Fespece d'auto-
biographie par Fimage que constitue «Mon livre d'heures»
(1919). admirable suite de gravures d'inspiration en somme
populaire et oü edate le temperament, tout flamand, d'un
createur epris de toutes les choses de cette terre. Toutefois,
la strueture et les lois propres aux bois de M. apparaissent
peut-etre encore plus clairement dans certaines gravures
detachees («Le cheval de bois», «Le boxeur», «L'accusee»,
etc.), oü une composition simple (la ou les figures principales

sont generalement au centre) met en ceuvre les
contrastes des lignes ot des surfaces, dont les noirs sont comme
eclaires au neon par les clairs qui les entourent, tandis
qu'une fourmillement de scenes secondaires, loin d'etre lä
par litterature, completent au contraire la vision. — Ce
serait diminuer la portee de l'ceuvre de M. que de ne pas
mentionner en outre la volonte tres consciente de ce createur

d'etre un artiste social. Ne ä Blankenberghe en 1889
d'uno famille aisee, M. n'est au reste point artiste social
par ressentiment, mais par genereuse solidarite avec les
humbles. Ce que l'on peut appeler son activisme se manifeste

essentiellement pendant la premiere guerre mondiale,
alors que, tefugie ä- Geneve, il collabora par ses dessins aux

Hans Fischer

par Georgine Oeri

345

Ne dans le Haslital d'une famille d'instituteurs, H. F. eüt
du lui-meme etre instituteur et, en un sens, il l'est devenu,
bien que rien ne soit moins «pedagogique» que sa relation
toute spontanee avec l'enfance, dont il serait meme faux
de dire qu'il la comprend, car il lui est proche dös avant
toute comprehension, mais par nature. L'etonnant, dans
son cas, c'est d'abord qu'en un pays aussi peu «jeune»
que le nötre, un temperament d'artiste aussi jeune ait pu
se manifester, et, en second lieu, qu'un esprit apparem-
ment si uniquement reveur et naif soit devenu un artiste
aussi efficace. F. a commence comme dessinateur dans les
journaux (oü il se fit connaitre par ses cocasses visualisa-
tions de proverbes et de tournures), comme decorateur
d'etalages et aussi du cabaret «Cornichon». Tant de dons
et de facilites eussent pu le perdre, sans la confiance qu'il
avait en son crayon, sans cette «attente ä lui-meme» qui
definit toute une part de ce createur comme etonne, tout
ensemble et naif, de ce qui nait sur son papier. L'on
voudrait pouvoir dire qu'il est doue pour ses dons. Et c'est
aussi ce qui fait qu'il a toujours regu les «commandes» qui
devaient le teveier ä lui-meme, comme, par ex., l'illustra-
tion du conte de Clemens von Brentano, « Gokel, Hinkel et
Gackeleia» (1944), oü sa cocasserie s'eieva d'un coup ä la
poesie, ä la profondeur d'on ne sait quelle inquietude. Puis,
la gravure, la lithographie Fenrichirent de leurs limitations
techniques. C'est peut-etre ä cette ecole qu'il a du de pouvoir

realiser, dans les illustrations des Fables de La
Fontaine (1949), une reussite qui depassa toutes les espöran-
ces, et oü, sans rien perdre de sa fraicheur, son art se
hausse ä ia pleine conscience de soi. — Rien d'etonnant si
la peinture murale, aujourd'hui, le tente. Les essais que
nous avons dejä de lui dans ce domaine nous montrent
qu'il sait se borner et, donc, s'aecomplir.


	Résumés français

